
TRINITE 2022                              Rom 5,1-5    -    Jean 16, 12-15 
Chers frères et sœurs, 

la sainte carmélite de Dijon, Elisabeth, qui est passée par la mort à l’âge de 26 ans, 

en 1906, soit 9 ans après Sainte Thérèse de Lisieux, elle, décédée à 24 ans, en 1897, 

écrivait : « Je suis Elisabeth de la Trinité,  

                    c’est à dire Elisabeth se laissant envahir par les TROIS. 

                    Faisons de nos journées une communion continuelle. » 

Mais, frères et sœurs, c’est aussi notre nom, nous sommes tous « de la Trinité »  

- Jacqueline de la Trinité, Anne-Marie de la Trinité, Jean-Paul de la Trinité, Alain de la Trinité….  

   et moi, Didier de la Trinité – 

parce que nous sommes tous baptisés au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

    Donc tous appelés à cette « communion continuelle » avec les TROIS. 

 

Elisabeth écrivait : « La Trinité, voilà notre demeure, notre chez-nous. » 

et nous venons de chanter à l’entrée de cette messe :  

                       « Dieu Saint, Dieu Fort, nous sommes ta demeure pour toujours ! » 

Voilà l’éblouissante réalité : En Dieu nous sommes chez nous et Dieu est chez Lui en nous !  

Nous sommes dans la Communion Trinitaire, et la Communion Trinitaire est en nous. 

Vous voyez, le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne sont pas loin de nous… 

Au contraire, ils sont d’une extrême proximité, une proximité douce et solide… 

               Et quelle JOIE ! nous sommes en EUX, et ils sont en nous ! 

       - donc, vous voyez, nous sommes bien plus que nous, et nous ne sommes jamais seuls ! – 

 

C’est la grande lumière et la grande expérience que nous procure notre baptême. 

Une profusion d’émerveillements : Dieu-le-Père aime son Fils à la folie, 

          Dieu-le-Fils aime son Père à la folie, Dieu-Esprit-Saint est leur Amour même  

          qui leur donne d’être plénitude d’accueil et de don… 

          Et puis le Père nous aime à la folie, le Fils nous aime à la folie, 

          l’Esprit-Saint nous aime à la folie… 

          Saint Paul, nous le confirme quand il écrit – c’était la seconde lecture - : 

          « L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs 

                                         par l’Esprit-Saint qui nous a été donné. » (Rm 5,5) 

 

          Cet « amour de Dieu », c’est à la fois l’amour fou que Dieu a pour nous 

                      -  notre immense bonheur d’être infiniment aimés – 

                             et c’est aussi la force d’aimer que nous recevons  

         pour aimer Dieu à notre tour, et pour nous aimer les uns les autres… 

 

          Car par notre baptême, nous recevons à la fois le don de la FILIATION 

                                                                           et le don de la FRATERNITE. 

En effet quand nous contemplons avec émerveillement  

                                    l’amour mutuel du Père et du Fils dans l’Esprit,  

                                    et quand nous accueillons leur présence 

nous entendons l’appel à nous aimer les uns les autres de ce même amour mutuel. 

Dieu en nous et nous en Dieu, ça nous oblige à nous aimer les uns les autres. 

Et nous aimer les uns les autres, ça laisse Dieu vivre en nous et ça nous enracine en Lui. 

Il me semble que le signe de croix « au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » 

est un geste formidable – c’est un petit sacrement – qui nous permet à tout moment 

d’actualiser notre baptême… et de nous reconnecter à la présence des TROIS, 



si, du moins, nous le faisons lentement et consciemment et avec le sourire : 

alors nous proclamons que nous sommes embrassés dans la Communion Trinitaire, 

et que nous recevons le don de la FILIATION et de la FRATERNITE, 
                                           - dessinée par la verticale de la croix, et par l’horizontale - 

Nous proclamons que notre vocation, c’est l’AMOUR :  

               le bonheur d’être aimés, et d’être appelés à aimer pour toujours. 

Ainsi ce geste simple du signe de croix, qui dessine sur nous toute la Bonne Nouvelle, 

tout l’Evangile, peut vraiment nous aider à ne pas perdre de vue  

                                     la présence du Père, du Fils et du Saint-Esprit… 

et à mettre en pratique l’appel de Sainte Elisabeth,  
                                   que je vous ai énoncé au début de cette méditation : 

                    « Faisons de nos journées une communion continuelle. »  

 

Hé bien moi je vois que je passe bien du temps à passer à côté de leur présence… 

Pourtant, une fleur, une musique, une parole entendue, une rencontre, la vie de famille… 

devrait m’inviter, nous inviter, à rencontrer le Père, le Fils et le Saint-Esprit… 

Nous manquons d’attention… et nous devons cultiver cet éveil de l’âme… 

Il faut donc prendre le temps de nous arrêter, d’écouter, de percevoir, et de recevoir… 

Prendre le temps de la lecture méditée de la Parole de Dieu,  
                   où l’on entend Jésus nous dire combien il aime son Père, et ne fait qu’UN avec Lui, 

prendre le temps de la liturgie  
                               où nous nous associons à la prière de Jésus qui prie son Père dans l’Esprit, 

et surtout prendre le temps de la prière silencieuse comme Jésus nous le dit : 

             « Retire-toi dans un lieu tranquille et prie ton Père qui est là dans le secret » (Matt. 6,6) 

 

Pour ce temps de silence, si vous êtes perdus, suivez Charles de Foucauld  

                qui divisait en trois temps le moment qu’il avait choisi pour la prière : 

 - Premier temps, je dis à Dieu : qu’est-ce que tu as à me dire ?... J’écoute… 
                          Il va sans doute me dire : « Je t’aime », « Je t’aime » 

                           Alors surtout LAISSONS-NOUS AIMER… 

 - Deuxième temps, « Voilà, mon Dieu, ce que j’ai à te dire. » 
                Nous avons sans doute beaucoup de soucis à confier au Seigneur, 

                   mais surtout et d’abord n’oublions pas de Lui dire simplement « merci » et « je t’aime. » 

        « Je T’aime Père bien-aimé, je T’aime Jésus Ami Sauveur, je T’aime Esprit d’Amour et de Paix ! » 

-  Troisième temps : Silence d’amour…. 
                                    Les amoureux connaissent ça, les vrais amis aussi, et les enfants 

                                    qui viennent faire un bon câlin dans les bras de leur mère ou de leur père. 

          Thérèse de Lisieux répondait à quelqu’un qui demandait ce qu’elle disait à Dieu : 

                                                  « Je ne dis rien, je L’aime. » 

          et Elisabeth de la Trinité répondait à la même question : « Madame, nous nous aimons. » 

 

Frères et sœurs, c’est ainsi que peu à peu, patiemment et fidèlement,  

              nous devenons attentifs et accueillants à la présence de Dieu notre Père, 

              à la présence de Jésus et de l’Esprit-Saint qui sont toujours avec nous… 

              Peu à peu c’est comme si nous respirions Dieu, - AH ! RESPIRER DIEU - 

              et cette Communion Trinitaire devient alors notre vraie famille, 

              la joie profonde de l’instant présent et la beauté attendue de notre avenir ! 

 

                    MERCI A TOI, DIEU, D’ÊTRE TOI, D’ÊTRE COMME TU ES,…  

                                           D’ÊTRE L’ETERNEL AMOUR ! 


